
Mathématique en 1S Corrigés 2008-2009 juin 2009

α β γ δ ε η θ φ Bases des fonctions χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir tracer ou analyser une représentation graphique de fonction associée (6pts)
1/ Le vecteur

−−→
OR a pour coordonnées

(−3; −1) ou encore
−−→
OR = −3

−→
i − −→

j ,
c’est le vecteur de la translation qui
transforme C f en Ch .

Nous pouvons en déduire que
h(x) = f (x +3)−1.

2/ Les nombres a et b en sont déduits :
g (x) = −h(x)
g (x) = −(

f (x − (−3))+ (−1)
)

= −(
f (x +3)−1)

)

3/ L’ébauche du tracé de la fonction
h = 0.5 f : voir ci-contre.
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Connaissance du cours
Une fonction composée est obtenue par enchaînement de deux fonctions successives ; si f est la première
et g la seconde, on la note g o f et g o f (x) = g

(
f (x)

)
.

Par exemple, si f : x 7−→ x −5 et g : x 7−→ x2 alors g o f : x 7−→ (x −5)2 alors que f og : x 7−→ x2 −5.

L’ensemble de définition de g o f est l’ensemble des x vérifiant à la fois x ∈ D f et f (x) ∈ Dg .

Savoir rechercher un ensemble de définition

• f : x 7−→ x − 2

x +3
- Il y a un quotient et la variable est au dénominateur ; ce dernier ne doit donc pas être nul,
- D f =

]−∞ ; −3
[∪ ]−3; +∞[= R−{−3

}
.

• g : x 7−→ x2 +p
2x −1

- Il y a une racine carrée, le radicande ne doit donc pas être négatif, Dg = [1

2
; +∞[
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α β γ δ ε η θ φ Repérage polaire, angles orientés χ λ µ ν π ρ σ ω

1/ Savoir déterminer un angle orienté (8 min, 3 points)

O

A

C

B

I α= (
−→
OI ,

−−→
OC ) =−π

4
β= (

−→
AI ,

−→
CI ) = (

−→
IC ,

−→
IA ) =π

γ= (
−−→
BC ,

−→
OI ) = (

−−→
BC ,

−→
IB ) = 3

π

4
δ= (−2

−→
IB , 3

−−→
OA ) = (

−→
BI ,

−−→
OA ) =−3

π

4

2/ Savoir déterminer la mesure principale d’un angle orienté (7 min, 3 points)

α= 38π

9
= 4π+ 2π

9
= 2π

9
rad β=−11π

12
rad (inchangé) γ=−50π

7
=−8π+ 6π

7
= 6π

7
rad

3/ Savoir utiliser les relations trigonométriques (5 min, 2 points)

A(x) = sin

(
π

2
−x

)
+cos(5π−x)+ sin(3π+x)+cos

(
3π

2
+x

)

A(x) = cos(x)−cos(x)− sin(x)+ sin(x) = 0

4/ Savoir résoudre une équation trigonométrique simple (10 min, 4 points)

O Ax

y

M
(

1
3 ; − 2

p
2

3

)

1
3

N
(

4
5 ; 3

5

)
3
5

• Nous partons de l’équation :
4

9
+ sin2(α) = 1 ou encore sin2(α) = 5

9
.

Nous cherchons une solution négative car sur ]−π ; 0[ le sinus est

négatif... donc sin(α) =−
p

5

3

• Nous partons de l’équation : cos2(β)+16

25
= 1 ou encore cos2(β) = 9

25
.

Seule la solution positive cos(β) = 3

5
est telle que β ∈

[
π

6
;

2π

3

]
.

5/ Savoir déterminer des distances
Savoir passer de polaire en rectangulaire et réciproquement (20 min, 8 points)

x

y

O

A

I

C

B

a/ La figure est reproduite à échelle 1/2.

b/ C a pour coordonnées polaires :

(
2;
π

3
− π

2

)
=

(
2; −π

6

)
Par conséquent, ses coordonnées rectangulaires sont :(

2cos

(
−π

6

)
; 2sin

(
−π

6

))
= (

p
3; −1)

c/ Les coordonnées cartésiennes de A :(
2cos

(
π

3

)
; 2sin

(
π

3

))
= (1 ;

p
3)

a/ • AC est la diagonale d’un carré de côté 2 donc AC = 2
p

2 unités.

• AC = ‖−→AC ‖ =
√(

1− (−p3)
)2 + (p

3−1
)2 = 2

p
2 unités.

b/ Dans le carré OB = AC = 2
p

2. De plus, (OB) est la bissectrice de (
−−→
OC ,

−−→
OA ) donc la mesure principale

de (
−→
OI ,

−−→
OB ) est la moyenne des deux :

1

2

(
−π

6
+ π

3

)
= π

12
. Donc B :

(
2
p

2;
π

12

)
.
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α β γ δ ε η θ φ Suites numériques, arithmétiques χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir restituer une démonstration de cours
La suite u est une suite croissante quelconque, par conséquent pour tout n entier naturel nous avons
un+1> un .
Nous en tirons : −un+16−un (changement de signe, changement de sens) et donc 5−un+16 5−un .
Ce qui s’écrit aussi vn+16 vn . La suite v est décroissante.

Savoir calculer un terme ou la raison d’une suite arithmétique

• Nous savons qu’une suite arithmétique vérifie : un+p = un +pr soit encore r = un+p −un

p
.

Donc ici, r = 9−3

14−2
= 1

2
. Nous en déduisons que u0 = u2 −2r = 2.

• On donne u7 = 1 et u27 = 51. Comme dans l’exercice précédent, nous posons r = 51−1

27−7
= 5

2
.

Puis u127 = u27 +100× 5

2
= 301.

Savoir distinguer entre croissance linéaire et non-linéaire

temps

mesure

t0

7

t1

12

t3

22

t8

48

t11

62

+1r

+5

+2r

+10

+5r

+26

+3r

+14

Nous avons marqué les accroissements et nous

constatons que
5

1
= 10

2
mais 5 6= 26

5
et 5 6= 14

3
Le coefficient multiplicateur n’est pas constant donc
cette suite ne modélise pas une croissance linéaire.

Savoir utiliser la formule de la somme de n termes consécutifs d’une suite arithmétique
• La somme compte onze termes consécutifs de cette suite arithmétique donc, par application de la for-

mule :

S =
i=20∑
i=10

ui = u10 +·· ·+u20 = 11× u20 +u10

2
et S = 77

2

• Pour compter les nombres impairs de up = 101 à ud = 199, je me souviens qu’ils s’écrivent sous la forme
2n +1 avec n entier naturel. Pour 101, p = 50 et pour 199, d = 99.

Par conséquent, il y a 50 termes consécutifs. Et la somme vaut : u50 +·· ·+u99 = 50× 101+199

2
= 7500.

Savoir déterminer le rang et la valeur de franchissement d’un seuil
Pour déterminer le seuil de franchissement, nous posons un =−3n+1500> 250, soit encore −3n>−1250.

Changement de signe, changement de sens : 3n6 1250 ou encore n6
1250

3
soit n6 416.

On a donc un > 1250 pour 06 n6 416.

Savoir calculer les premiers termes d’une suite numérique
• u1 =−2u0 +1 =−2×1+1 =−1 ; u2 =−2u1 +1 =−2× (−1)+1 = 3 ; u3 =−2u2 +1 =−2×3+1 =−5

• u1 = f (u0) = f (7) = 2 ; u2 = f (u1) = f (2) = 1

3
; u3 = f (u2) = f

(
1

3

)
=−3

Savoir déterminer le sens de variations d’une suite numérique

• Nous calculons le terme suivant un : un+1 = 2

(n +1)+1
= 2

n +2
. Il s’agit d’une suite positive donc nous

posons le quotient :
un+1

un
= 2

n +2
× n +1

2
= n +1

n +2
. Le numérateur est toujours inférieur au dénominateur

donc le quotient est inférieur à 1 et la suite est décroissante.

• Nous constatons que un = f (n) avec f (x) = (x + 1)2 − 3. Cette fonction est composée de g : x 7→ x + 1,
qui est croissante puis de h : x 7→ x2 qui l’est aussi sur les positifs et enfin de k : x 7→ x −3 qui est aussi
croissante. Si x ∈ N alors son image par g est positive donc, par composition de trois fonctions croissantes,
nous obtenons une fonction croissante. En conclusion la suite u est aussi croissante.
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α β γ δ ε η θ φ Barycentres χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir déterminer des coefficients à partir de propriétés géométriques 8 min

F est le milieu de [AD] donc F = bar
A D
1 1

; G est le centre de gravité du triangle ABC donc G = bar
A B C
1 1 1

.

K est le point tel que :
−→
FK = 3

5

−→
FG soit encore 5

−→
FK = 3

−→
FG .

Donc 5
−→
FK = 3

−→
FK +3

−−→
KG d’où 2

−→
KF +3

−−→
KG =−→

0 , c’est à dire que K = bar
F G
2 3

.

Nous appliquons l’associativité à rebours : K = bar
A D A B C
1 1 1 1 1

.

Soit finalement par regroupements K = bar
A B C D
2 1 1 1

Savoir déterminer des coefficients à partir d’une représentation graphique 10 min

1/ Par lecture H = bar
B C
−1 3

.

2/ Par lecture G = bar
H A
2 1

.

3/ En utilisant l’associativité :

• Par lecture :

G = bar
A B C
1 −1 3

.

• Relevé des coordonnées :
A (4 ; 3) ; B (1 ; -3) ;
C (-2 ; 1) ; G (-1 ; 3).
Calcul des coordonnées du barycentre :

xG = 1×4−1×1+3× (−2)

1−1+3
=−1

yG = 1×3−1× (−3)+3×1

1−1+3
= 3.

Nous retrouvons celles lues..

x−4 −3 −2 −1 1 2 3 4

y

−4

−3

−2

−1

1

2

3

4

A

C

B

H G

Savoir démontrer un alignement
Savoir démontrer un point de concours 16 min

1/ Voir figure au dos.

2/ 2
−→
IB +−→

IC =−→
0 donc I = bar

B C
2 1

; 3
−→
JA +2

−→
JC =−→

0 donc J = bar
A C
3 2

;

enfin 3
−−→
KA +4

−→
KB =−→

0 donc K = bar
A B
3 4

.

3/ En utilisant la propriété d’associativité : G = bar
A B C
3 4 2

= bar
K C

3+4 = 7 2
.

Nous savons que le barycentre de deux points est sur la droite passant par ces deux points donc G ∈ (KC).

4/ De la même façon : G = bar
A C B
3 2 4

= bar
J B

3+2 = 5 4

et G = bar
A B C
3 4 2

= bar
A I
3 4+2 = 6

car I = bar
B C
2 1

= bar
B C
4 2

.

Ainsi, nous pouvons conclure que G ∈ (JB) et G ∈ (IA). Et donc que ces trois droites sont concourantes
en G, leur point commun.
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Savoir démontrer des lieux de points 16 min

1/ Voir figure.

2/ Nous savons (voir et lire attentivement le cours) que :

si G = bar
A B
7 3

alors ‖7
−−→
MA +3

−−→
MB‖ = ‖10

−−→
MG‖ = 10MG.

Par conséquent 10MG = 5 et MG = 1

2
.

L’ensemble E1 est le cercle de centre G et de rayon
1

2
.

3/ Nous reprenons le résultat précédent : l’ensemble E2 des points M vérifiant : 7
−−→
MA +3

−−→
MB = 4

−→
AB vérifie

aussi l’égalité 10
−−→
MG = 4

−→
AB .

Par conséquent
−−→
MG = 2

5

−→
AB et

−−→
GM =− 2

5

−→
AB .

Par suite, l’ensemble E2 est le point M2 défini par l’égalité vectorielle.

4/ Nous savons que I est le milieu de [AB] ou isobarycentre de A et de B, par conséquent en appliquant la
propriété citée en 2/, 5

−−→
MA +5

−−→
MB = 10

−→
MI . L’égalité précédente s’écrit donc aussi : ‖10

−−→
MG‖ = ‖10

−→
MI‖

ou encore MG = MI.

L’ensemble E3 est la médiatrice de [GI].

Figure «lieux de points»

A BGM2 I
// //

E1

E2

E3

Figure «point de concours»

B

A

C

J

I

K

G
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α β γ δ ε η θ φ Polynômes, 2nd degré χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir interpréter a et∆ en fonction de la représentation du trinôme t (x) = ax2 +bx + c

a > 0 ; ∆< 0

f (x)

−3
−2
−1

1
2
3
4

x−3−2−1 0 1 2 3

f (x)

−3
−2
−1

1
2
3
4

x−3−2−1 0 1 2 3

a < 0 ; ∆< 0

a < 0 ; ∆> 0

f (x)

−3
−2
−1

1
2
3
4

x−3−2−1 0 1 2 3

f (x)

−3
−2
−1

1
2
3
4

x−3−2−1 0 1 2 3

a > 0 ; ∆= 0

a < 0 ; ∆= 0

f (x)

−3
−2
−1

1
2
3
4

x−3−2−1 0 1 2 3

f (x)

−3
−2
−1

1
2
3
4

x−3−2−1 0 1 2 3

a > 0 ; ∆> 0

Savoir discriminer le signe du trinôme en fonction de a et de∆

Questions Réponses

1. Pour le trinôme t (x) = x2 −2x +1, nous avons a > 0 et
∆= 4−4 = 0 donc :

� A

r3 B

� E

2. Pour le trinôme t (x) = x2 +2x +3, nous avons a > 0 et
∆= 4−12 =−8 donc :

r3 A

� C

� D

3. Pour le trinôme t (x) =−x2 +2x +1, nous avons a < 0 et
∆= 4+4 = 8 donc :

� A

� C

r3 F

Savoir établir les propriétés d’un trinôme du second degré
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1/

La fiche d’identité :
• la position par rapport aux abscisses : a = −3, négatif, et
∆= 400+84 = 484, réel positif donc :

• la forme canonique :

P(x) =−3

[
x2 − 20

3
x − 7

3

]
=−3

[(
x − 10

3

)2

− 100

9
− 7

3

]

P(x) =−3

[(
x − 10

3

)2

− 121

9

]

• les racines : r1 =−1

3
et r2 = 7

• la factorisation : r1 et r2 sont racines donc

P(x) = a(x − r1)(x − r2) =−3

(
x + 1

3

)
(x −7)

• d’après la courbe, le tableau de signes (à droite)

P(x)

x

2/ L’équation a pour solutions les racines de P(x) : r1 −
1

3
et

r2 = 7

x

signe
P(x)

−∞ r1 r2 +∞

− 0 + 0 −

3/ D’après le tableau de signes, l’inéquation a pour solutions : ]r1,r2[ =
]
−1

3
; 7

[

4/ Partant de la forme canonique : ∀x ∈ R

(
x − 10

3

)2

> 0 donc

(
x − 10

3

)2

− 121

9
>−121

9

D’où P(x)6 (−3)×
(
−121

9

)
soit finalement P(x)6

121

3
Savoir déterminer les coefficients d’un polynôme
1/ • Développons : [Q(x)]2 = a2x4 +2abx3 + (2ac +b2)x2 +2bcx + c2

• Identifions les deux polynômes :

x4 +6x3 +11x2 +6x +1 = a2x4 +2abx3 + (2ac +b2)x2 +2bcx + c2

• Posons le système d’équation découlant de l’unicité des coefficients d’un polynôme :

a = 1 2ab = 6 2ac +b2 = 11 2bc = 6 c2 = 1

• Résolvons le système : a = 1 et b = 3 et c = 1
• En conclusion : Q(x) = x2 +3x +1

2/ Nous vérifions que :
P(0)−1 = P(−1)−1 = P(−2)−1 = P(−3)−1 = 0

par conséquent 0, −1, −2 et −3 sont racines de P(x)−1.

3/ Nous savons que si a est racine de f (x) alors f (x) = (x −a) g (x)... par conséquent

P(x)−1 = (x −0)(x − (−1))(x − (−2))(x − (−3))

4/ Nous avons démontré que : P(x) = [Q(x)]2

soit encore que
x(x +1)(x +2)(x +3)+1 = (

x2 +3x +1
)2

Si x = 1 nous avons alors :
1×2×3×4+1 = 25 = 52

ou encore avec x = 5 :
5×6×7×8+1 = 1681 = 412
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α β γ δ ε η θ φ Ordre de grandeur d’un nombre χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir déterminer un ordre de grandeur

• Pour h tp : A = 3h −7h2 +h3 ≈ 0 : tp

• Pour h tp : B = 3
p

h

2h
= 3

2

1
p

h
: tg

• Pour h tp : C = −2h +5h2

h +3h2 = −2+5h

1+3h
≈−2 : md

• Pour ω tg :

D = 2ω+5ω2

ω3 +3
=
ω2

(
2

ω
+5

)

ω3

(
1+ 3

ω3

)= 1

ω
× 5+ tp

1+ tp
: tp
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α β γ δ ε η θ φ Statistiques χ λ µ ν π ρ σ ω

Notes xi 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Effectifs ni 0 0 0 0 1 3 7 10 5 13 12∑

ni 0 0 0 0 1 4 11 21 26 39 51

Notes xi 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 Total

Effectifs ni 4 10 17 4 4 3 1 1 2 0 97∑
ni 55 65 82 86 90 93 94 95 97 97

1/ Avec la calculatrice : m ≈ 10,6 et s ≈ 3,3 donc V = s2 ≈ 10,9.

2/ La note médiane est la 49e note (97/2 = 48,5) donc 10 ; le premier quartile est la 25e note (97/4 = 24,25)
donc 8 et le troisième quartile la 73e note (97/4×3 = 72,75) donc 13 ; le premier décile est la 10e note
(97/10 = 9,7) donc 6 et le neuvième décile la 88e (97/10×9 = 87,3) donc 15.

3/ Le diagramme en boîte complet :

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

min D1

Q1 Med Q3

D9 max

4/ Si l’on ajoute un même nombre à chaque terme de la série, la moyenne est translatée de ce nombre :

m1 = m +0,5 ≈ 11,1

mais l’écart-type reste invariant :
s1 = s ≈ 3,3

5/ Une augmentation de 5% est une multiplication par 1,05. La moyenne subit donc cet agrandissement :

m2 = 1,05×m ≈ 11,1

tout comme l’écart-type mais la variance subit un agrandissement du carré de son coefficient :

V2 = 1,052 ×V = 1,052 × s2 ≈ 12

6/ Pour un élève qui a 10 les deux propositions sont équivalentes : un demi point de mieux. Un élève sous
la moyenne gagne en choisissant l’augmentation d’un demi point, meilleure que l’augmentation pro-
portionnelle qui reste sous 0,5 point, au contraire d’un élève ayant une note dépassant la moyenne qui
gagne en choisissant l’augmentation proportionnelle qui dépasse 0,5 point.
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α β γ δ ε η θ φ Fonctions dérivées (bases) χ λ µ ν π ρ σ ω

1. Savoir restituer son cours

Le nombre dérivé d’une fonction f en un point d’abscisse a de sa représentation graphique est le coefficient
directeur de la tangente en a, si elle existe.

2. Savoir calculer et utiliser un accroissement moyen

L’accroissement moyen :

A(h) = (2+h)3 −23

h
= 8+12h +6h2 +h3 −8

h
= 12+6h +h2

La limite :
lim
h→0

A(h) = 12

Ce nombre est le nombre dérivé de f en x = 2

3. Savoir calculer un nombre dérivé

Calcul du nombre dérivé en utilisant les formules :

fonction dérivée
u : x2 u′ : 2x
v : cos(x) v ′ : −sin(x)
f (x) = x2 cos(x) f ′(x) = 2x cos(x)−x2 sin(x)

Par conséquent :

f ′
(
π

6

)
= 2× π

6
×cos

(
π

6

)
−

(
π

6

)2

× sin

(
π

6

)

= π
p

3

6
− π2

72
4. Savoir calculer une fonction dérivée

1/ fonction dérivée
u : −x +1 u′ : −1
v : 5x +3 v ′ : 5

f (x) = −x +1

5x +3
f ′(x) = −1(5x +3)−5(−x +1)

(5x +1)2 = −8

(5x +3)2

2/ fonction dérivée
f (x) = g (ax +b) f ′(x) = a g ′(ax +b)

g (x) =p
x g ′(x) = 1

2
p

x
1−2x −2

f (x) =p
1−2x f ′(x) =−2× 1

2
p

1−2x
=− 1

p
1−2x

5. Savoir calculer une équation de tangente

fonction dérivée
u : 1 u′ : 0
v : x2 v ′ : 2x

f (x) = 1

x2 f ′(x) = 0×x2 −1×2x

x4 = −2

x3

Par conséquent f (−1) = 1 et f ′(−1) = 2 donc une équation de la tangente au point d’abscisse -1 nous est
donnée par : y = 2

(
x − (−1)

)+1 soit encore y = 2x +3
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6. Savoir démontrer la dérivabilité d’une fonction en un point

Pour démontrer que f est dérivable au point d’abscisse 2, nous calculons l’accroissement moyen (il faut
penser à utiliser l’expression conjuguée) :

A(h) =
p

2+h −p
2

h
=

(p
2+h −p

2
)(p

2+h +p
2
)

h
(p

2+h +p
2
) = 1

p
2+h +p

2

La limite :

lim
h→0

A(h) = 1
p

2

La conclusion : l’accroissement moyen admet une limite finie quand h tend vers 0 donc la fonction f est
dérivable au point d’abscisse 2.

Approfondissement

S. Savoir utiliser une transformation affine pour «recoder» une série

1/ Il faut passer d’une moyenne de 10 à une moyenne de 12 donc :

12 = 10 a +b

Il faut passer d’un écart-type de 4 à un écart-type de 3 donc :

3 = 4a

2/ La résolution du système est simple : a = 3

4
et par conséquent b = 4,5.

3/ Nicolas a obtenu 16 à son devoir, sa note recodée vaudra :

16× 3

4
+4,5 = 16,5

D. Savoir utiliser la dérivation pour déterminer un point d’une courbe

1/ La fonction dérivée :

fonction dérivée
2x 2

−1

x

1

x2

f (x) = 2x − 1

x
f ′(x) = 2+ 1

x2

2/ Soit a l’abscisse du point recherché, d’après l’énoncé, nous savons que f ′(a) = 6 car le coefficient direc-
teur de la tangente est égal au nombre dérivé.

L’équation :

2+ 1

x2 = 6

s’écrit aussi
2x2 +1 = 6x2

ou encore
4x2 = 1

Elle a une unique solution positive (la fonction n’est définie que dans les positifs) : x = 1

4
.

Le point A a pour coordonnées

(
1

4
; −7

4

)
.
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α β γ δ ε η θ φ Probabilités χ λ µ ν π ρ σ ω

1/ Savoir établir une loi de probabilité

a/ On pose «X =mise+gain».

• La variable X peut prendre quatre valeurs :
−3 (=−3+0), 0 (=−3+3), 2 (=−3+5) et 7 (=−3+10)

• Les probabilités associées sont déterminées par proportionnalité à l’angle de chaque secteur cible.

Par exemple pour 150˚ :
150

360
= 5

12
• La loi de probabilité de X :

X −3 0 2 7

p(X)
5

12

1

3

1

6

1

12

b/ La probabilité d’un bilan positif ou nul :

p(X> 0) = p(X = 0)+p(X = 2)+p(X = 7) = 1

3
+ 1

6
+ 1

12
= 7

12
c/ L’espérance de la variable X :

µ= E(X) =−3× 5

12
+0× 1

3
+2× 1

6
+7× 1

12
=−1 ≈−0,33

d/ Ce jeu n’est pas équitable car l’espérance est négative donc sur un très grand nombre de jeux, le
joueur perdra environ 0,33 euro.

2/ Savoir modéliser avec un tableau

a/ Modélisation l’univers Ω par un tableau : nous mettons directement les valeurs de X dans les cases :
Dés 1 2 3 4 5 6

1 0 1 2 3 4 5
2 1 0 1 2 3 4
3 2 1 0 1 2 3
4 3 2 1 0 1 2
5 4 3 2 1 0 1
6 5 4 3 2 1 0

b/ card(Ω) = 6×6 = 36

c/ La loi de probabilité de X :

X 0 1 2 3 4 5

p(X)
6

36
= 1

6

10

36
= 5

18

8

36
= 2

9

6

36
= 1

6

4

36
= 1

9

2

36
= 1

18
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3/ Savoir modéliser avec un arbre

a/ L’arbre modélisant Ω et les valeurs de la variable :

P

P
P 3P

F 2P

F
P 2P

F 1P

F

P
P 2P

F 1P

F
P 1P

F 0P

b/ card(Ω) = 8 : il y a huit feuilles à notre arbre.

c/ p(X = 2) c’est la probabilité de tirer deux «Pile» exactement en trois coups, d’après l’arbre :

p(X = 2) = 3

8
.

4/ Savoir calculer les paramètres d’une variable aléatoire 2 pts

a/ Nous savons que la somme des probabilités d’une loi vaut 1 donc :

p3 = 1− (1

3
+ 1

4

)= 5

12

b/ Les paramètres de la loi de probabilité :

• µ= E(X) = 1× 1

3
+2× 1

4
+5× 5

12
= 35

12

• V(X) = E(X2)− (
E(X)

)2 =
(

12 × 1

3
+22 × 1

4
+52 × 5

12

)
−

(
35

12

)2

= 467

144

• σX =p
V(X) =

p
467

12
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α β γ δ ε η θ φ Dérivation χ λ µ ν π ρ σ ω

1/ Savoir encadrer ou démontrer qu’une fonction est bornée 4 pts

a/ Pour déterminer les bornes de la fonction f : x 7−→ 1−2sin(x) définie sur R, nous nous souvenons
que les fonctions sinus et cosinus sont bornées :

∀x ∈ R : −16 sin(x)6 1 donc −26 2sin(x)6 2

ou encore −26−2sin(x)6 2 soit au final −16 1−2sin(x)6 3

b/ D’après le tableau suivant.

x

Signe
de g ′(x)

0
1

3
1 4

+ 0 − +

la fonction g admet un maximum local en 1
3 car la dérivée s’annule en passant de valeurs positives

(la fonction g est croissante) à des valeurs négatives (la fonction g est décroissante).

c/ D’après le tableau qui suit :

x

Variations
de

h : x →
√

x(x −1)2

0
1

3
1 4

00

2
p

3

9

2
p

3

9

00

66

• la fonction admet un minimum local de 0 en 1 ;

• h

(
1

3

)
= 2

p
3

9
≈ 0,385 ; h(2) =p

2 ≈ 1,414 ; donc le maximum, c’est
p

2...

et sur

[
1

3
; 2

]
le meilleur encadrement c’est : 06 h(x)6

p
2.

2/ Savoir utiliser le calcul des dérivées 3 pts

a/ Nous montrons que le point R(2 ; 1) est un point des deux courbes représentant ces fonctions en
prouvant que l’ordonnée de R est l’image par f et par g de son abscisse :

f (2) =−1

4
+2 = 1 et g (2) = 1

4
−2+4 = 1... la proposition est démontrée.

b/ Pour montrer que les deux courbes partagent une seule et même tangente T en R, nous mon-
trons que les deux nombres dérivés (coefficients directeurs des deux tangentes ici confondues) sont
égaux :

• f ′(x) =−1

4
×2x +0 donc f ′(2) =−1 ;

• g ′(x) = 1

4
×2x −2+0 donc g ′(2) =−1 ;

donc la proposition est démontrée.
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3/ Savoir faire correspondre les variations de la fonctions et le signe de la fonction dérivée 2 pts

Décodage de l’énoncé :

• La courbe Γ passe par les points A(0 ; 2), donc f (0) = 2, C(−2; 0) donc f (−2) = 0, et la droite AB est la

tangente en A à Γ donc avec
−→
AB :

(
2
−2

)
on a m(AB) =

−2

2
=−1 = f ′(0) ;

• La tangente à Γ en son point D d’abscisse −1 est parallèle à l’axe des abscisses donc f ′(−1) = 0 ;
• Enfin, nous savons que la fonction désignée par g a pour dérivée la fonction f ci-dessous représentée

donc g ′(x) = f (x).

a/ D’après notre décodage : f (0) = 2, f ′(0) =−1 et g ′(0) = f (0) = 2.

b/ Le tableau de variations de la fonction f :

x

Variations
de f

−1

2,82,8

c/ Le tableau de signes de la fonction f ′ :

x

Signe
f ′(x)

−1

+ 0 −

d/ Le tableau de signes de la fonction f :

x

Signe
f (x)

−2

− 0 +

e/ Le tableau de variations de la fonction g :

x

Variations
de g

−2

4/ Savoir distinguer entre la courbe de la fonction et celle de sa dérivée 1 pt

• D’après le tableau de signes de la fonction f ′, nous pouvons déduire que la courbe de f ′ est la courbe
A (c’est la seule courbe correspondant) ;

• d’après le tableau de variations de la fonction g , nous pouvons déduire que la courbe de g est la
courbe B car son minimum est en −2 (pour la courbe C, le minimum est en 0).

MATHaZAY Lycée Jean ZAY, Orléans



Mathématique en 1S Corrigés 2008-2009 juin 2009

α β γ δ ε η θ φ Produit scalaire et lieux de points χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir déterminer l’équation d’une droite connaissant un vecteur normal à une autre 3 points

1/ D’après l’énoncé
−→
AB :

(
8
−6

)
donc par exemple

−→
n :

(
6
8

)
est normal à (AB).

2/ Soit I(1 ; −1) le milieu de [AB] alors une équation de la médiatrice du segment AB est donnée par :

−→
AB ·−→IM = 0.

−→
IM :

(
x −1
y +1

)

d’où 8x −6y −14 = 0 ou encore y = 4

3
x − 7

3
.

Savoir déterminer un cercle connaissant son équation 3 points

x2 + y2 −6x + 1

2
y − 51

16
= (x −3)2 −9+

(
y + 1

4

)2

− 1

16
− 51

16

Le cercle C a donc pour équation (x −3)2 +
(

y + 1

4

)2

= 49

4
.

Il s’agit du cercle de centre A

(
3; −1

4

)
et de rayon R = 7

2

Savoir déterminer l’équation d’une tangente et d’un cercle 5 points

1/
−→
AT :

(
5
1

)
et

−−→
TM :

(
x +3

y −15

)
.

L’équation réduite de la tangente en T au cercle C de centre A et de rayon AT est donnée par :
−→
AT ·−−→TM = 0 donc 5(x +3)+ (y −15) = 0 soit au final y =−5x.

2/ L’équation réduite du cercle C est donnée par AM2 = AT2 avec AT2 = 52 +12 = 26 et
−−→
AM :

(
x +8

y −14

)
, ce

qui mène à (x +8)2 + (y −14)2 = 26 ou finalement x2 + y2 +16x −28y +234 = 0

Savoir utiliser les formules usuelles dans le triangle 4 points

1/ Nous utilisons la formule du sinus :
BC

sin Â
= AB

sinĈ
. D’où AB = 41× sin(63)

sin(180− (55+63))
≈ 41,4 cm

2/ L’aire du triangle ABC est donnée par
1

2
×AB×BC× sin(B̂) = 1

2
412 × sin(63)

sin(62)
× sin(55) ≈ 694,78 cm2

Savoir utiliser le produit scalaire pour déterminer des ensembles de points 5 points

1/ L’ensemble E1 des points M du plan vérifiant :
−−→
AM ·−−→BM = 0 est le cercle de diamètre AB.

2/ L’ensemble E2 des points M du plan vérifiant :
−→
AB ·−−→AM = 0 est la droite perpendiculaire en A à [AB].

3/ Soit I le milieu de [AB] alors
(−−→
AM +−−→

BM
)
· −−→AM = 0 équivaut à

(−→
AI +−→

IM +−→
BI +−→

IM
)
· −−→AM = 0 ou encore,

sachant que
−→
AI +−→

BI =−→
0 , à 2

−→
IM ·−−→AM = 0. L’ensemble E3 des points M du plan vérifiant cette égalité est

le cercle de diamètre [AI].

4/ Soit H le point de (AB) tel que
−−→
AH ·−→AB =−12. L’ensemble E4 des points M du plan vérifiant :

−→
AB ·−−→AM =−12

est la perpendiculaire à (AB) passant par H.
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α β γ δ ε η θ φ Suites géométriques, convergence des suites
χ λ µ ν π ρ σ ω

Savoir calculer avec les suites géométriques 4 points

1/ Partant de l’énoncé, nous pouvons écrire :
u4

u1
= q3 = −64

8
= (−2)3.

S =
10∑
1

ui = u1
1−q10

1−q
= 8× 1− (−2)10

1− (−2)
=−2728

2/ Nous reconnaissons des puissances de 3 : 27 = 33 et 729 = 36 donc :

U =−1

3
+ 1

9
− 1

27
+ . . .+ 1

729
= u1 +u2 +u3 + . . .+u6

où un =
(
−1

3

)n

. Par conséquent :

U =−1

3

1− (−1
3

)6

1− (−1
3

) =−182

729

Savoir déterminer la nature d’une suite et calculer une réduction au quart 5 points

1/ Une perte de 23% : I1 =
(

1− 23

100

)
I0 = 0,77× I0.

2/ Sur le même principe : In = 0,77In−1. Il s’agit donc d’une suite géométrique de raison 0,77 et de premier
terme I0. Par conséquent : In = I0 0,77n .

3/ Nous cherchons à savoir pour quelle valeur de l’entier n nous aurons In 6 0,25I0 ou encore 0,77n > 0,25.
Par essais successifs avec la calculatrice, nous obtenons : 0,7766 0,256 0,775. Il faut donc au moins six
plaques pour que l’intensité lumineuse diminue à moins d’un quart de sa valeur de départ.

Savoir déterminer la convergence d’une suite 6 points

1/ La suite de terme général
1
p

n
converge vers 0 donc un = 5− 3

p
n

converge vers 5−3×0 = 5.

2/ La suite de terme général
1

n
converge vers 0 donc vn =

(
5− 1

n

)(
2+ 3

n

)
converge vers (5−0)×(2+3×0) = 10.

3/ Les suites de terme général
1

n
et

1

n2 convergent vers 0 donc wn =
3− 2

n

9+ 1

n2

converge vers
3−2×0

9+0
= 1

3

4/ La suite de terme général
1

n
converge vers 0 mais la suite de terme général n2 a pour limite l’infini donc

xn = n2 − 1

n3 diverge.

5/ La suite géométrique de raison 1,02 > 1 diverge donc yn = 1

100
1,02n diverge.

6/ La suite géométrique de raison −7

8
converge vers 0 car −1 <−7

8
< 1 donc zn =−5

(
−7

8

)n

converge vers 0.

Savoir démontrer la convergence d’une suite avec le théorème des gendarmes 5 points

Nous savons que pour tout x :
−16 sin(x)6 1

donc en particulier pour n :
−16 sin(n)6 1
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par conséquent

− 1

n
6

sin(n)

n
6

1

n
et

1− 1

n
6

n

n
+ sin(n)

n
6 1+ 1

n
donc

wn 6 un 6 vn

Or la suite de terme général
1

n
converge vers 0 donc vn et wn convergent vers 1.

D’après le théorème des gendarmes : si une suite est encadrée par deux suites ayant même limite alors elle
converge vers cette limite commune.
En application de ce théorème, un converge vers 1.

MATHaZAY Lycée Jean ZAY, Orléans


